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Watch the 
discussion

Impact

Le monde est de plus en plus complexe, tout comme le sont les 
communautés que sert le personnel de la sécurité publique. Pour offrir 
avec succès les services de sécurité publique, il faudra comprendre ces 
milieux sociaux diversifiés et changeants. Intégrer une diversité de 
perspectives, de façons d’être et de moyens de régler les problèmes peut 
renforcer nos organisations en sécurité publique et les rendre plus 
sensibles et plus flexibles.

Comprendre les identités 
sous-représentées au sein 
des professions de la 
sécurité publique

Les normes et les attentes au sein des professions de la sécurité publique 
(comme le maintien de l’ordre, les services d’incendie et les services 
correctionnels) sont grandement fondées sur les traditions paramilitaires 
occidentales qui idéalisent la masculinité, et les traits qui y sont associés, 
comme la ténacité, la force physique, le stoïcisme, et le courage. Ces 
attentes créent un « état par défaut » sexiste et hétéronormatif selon lequel 
tous ceux et celles qui occupent le poste sont évalués. Dans un tel 
contexte, les femmes et les autres personnes sous-représentées sont 
souvent perçues comme étant « différentes » et doivent gérer très 
soigneusement l’expression de leur identité pour s’intégrer.

Bien qu’un plus grand nombre de femmes, de personnes PANDC, et de personnes 2LGBTQIA+ s’engagent dans les 
professions de la sécurité publique, comme le maintien de l’ordre, cela se produit à un rythme moins rapide que 
dans les décennies précédentes. Les attentes fondamentales et la culture organisationnelle entourant la hiérarchie, 
l’hétéronormativité et le sexisme demeurent en grande partie inchangées au sein de ces organisations.

Une agente de police, 
par exemple, pourrait 
se sentir poussée à 
mettre de côté les 
aspects flagrants de sa 
féminité pour être « 
prise au sérieux » dans 
un milieu dominé par 
les hommes.

Même les personnes qui répondent aux normes de masculinité traditionnelles peuvent être 
limitées, ou en subir un impact négatif. Dans l’exercice de leurs fonctions, les membres du 
personnel de la sécurité publique (PSP) sont régulièrement exposés à des événements 
potentiellement traumatisants sur le plan psychologique. Lorsque des normes sexistes 
encouragent à cacher ses émotions, la vulnérabilité est considérée comme une 
« faiblesse » et peut dissuader les gens de demander de l’aide.
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Affirmer une identité non normative au sein d’organisations sexistes et hétéronormatives peut avoir diverses 
conséquences négatives pour la santé mentale, le bien-être et le statut professionnel de la personne. Dans les 
services policiers, par exemple, cela peut se manifester par du harcèlement sexuel genré, par l’affectation à des 
fonctions basées sur le genre, et par la pression de devoir sans cesse « faire ses preuves ». D’autres 
conséquences mentionnées incluent l’insatisfaction au travail, la méfiance envers son organisation et ses 
collègues, et le manque de possibilité d’avancement.




